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A SON ALTESSE ROYALE, 

MADAME. 

DVCHESSE DORLEANS 



Les hontes que Vofire Altesse Royale ma tous jour s tefinoignées, çgf les 
grâces dont je luj Juü redeuable m'ont obligé de luy confiterer cet Ouurage que je luj 
pre fente aujourclhuj . Quoy quil riayt point du tout de proportion auecque la gran* 
dcur çf défilât dont Elle efi enuironnée , fefpere pourtant qùElle ne latjjera pas de 
l auoir agréable , ponrueu que fans sarrelier a la valeur du prefent qui efl fort peu 
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I S T R E. 


à dire le vray ceff en quoy confiffe principalement le prix de toutes les chofis que le s 
petits peuuent prefinter aux Grands. En effet fi Dieu dont les grandes Ames comme 
la voflre font les pim parfaites fmage s , ne receuoit jamais des hommes que ce qui 
mente de luy effre offert , les pauures çg les perfonnes mediocres ne mettraient jamais 
des prefins fur les Autels ; Il fi contente neantmoins de nojlre deuotion çg ne defîre 
de nom que des Hymnes pg des louanges. O que je fiuhaiterois volontiers , de fia - 
uoir l Art de bien dire gg d expliquer les chofis auec ornement ! que ne dirois-jepoint , 
M adame , de l Illuftre Ad afin d ou vous efies firtie , des merueilleux auantages 
que vous auez^receus de la ÎAature 7 de voflre Vertu qui eft encore pim grande que 
voflre naiffance gg qui a mérité les affolions légitimés dlvn des pim grands Prin¬ 
ces de la Terre j- mais fur tout que ne dirais-je point de ïEgalité dlvne fi belle Vie 
que celle de Voffre Altesse Royale dans l'inégalité>des fai fins y çg delà gran¬ 
deur de fin courage dans la maimaifi Fortune , aufii bien que de la modération de 
fin efprit dans la bonne ? Vn des pim excellens hommes delà Grece dfiit autrefois , 
Que de toutes les AAufiques il nen trouuoit point de pim douce que celle qui chantoit 
dignement fis louanges $ toutes fois dans cette forte de <ÙAtufique comme dans les au¬ 
tres ily a de faux Tons y çg parmy les louanges véritables il s’en méfié bien de fauffes 5 
ceflvne effece de Afonnoye qùon falfifie de me fine que l'autre qui porte l’Image du 
Prince çg qu on debite neantmoins hardiment: Il arriue me fine affèzj fbuuent , qùon 
loue en la perfonne des Grands les vcrtm qùils doiuent auoir çg qùils ne poffident 








E P I S T R E. 

pas-, cependant les flatteurs qui leur donnent des louanges., ne croyant pas eux mtfi 
mes ce quils difent peuuent encore moins le faire croire aux autres. Mais tout au 
contraire M AP AME, ceux qui font capables dvne fi haute entreprifie que cclle-cy 
de louer les belles qualités de vofire Ame,.que je nay touchées qu'en pafiant, naît¬ 
ront aucune peine a perfuader des ventes dont tout le monde demeure £ accord ■ Ils 
ny rencontreront point de refiftance que dans nsoftre Efpm mefme, qu, eft plus enne- 
my des louanges légitimés que les autres ne font amoureux de la flatterie 5 oufïdaiL 
leurs ils y trament quelque difficulté, ce ne fera qu'à donner une belle forme à une 
Ji riche manere , dont en effit ils ne pourront jamais efgalcr la grandeur par celle de 
leurs paroles. Tour moy qui puis encore moins fatis faire à la"dignité dvn fit jet fi 
•vafie, jauray bien meilleure grâce de finir icy que de menga^er plus auant, me 
diray feulement auecque toute Jbrte de refpeél çfi de vénération, 

MADAME, 

DE UOSTRE ALTESSE ROTALE, 


Tres-humble, tres-obeïïïànt 

& très -obligé Icrniteur 
Movlinie', 

a iij 

















AVERTISSEMENT 



O m m e l'excellence des Arts doit cftre confiderée, ou par l’vtilité que nous en re¬ 
celions , ou par la réputation & l’iuduftne des ouuriers qui en font profoffion, 
ou parla ncheffe de la maticre fur laquelle iis trauaillent, ou par la dignité de la fin 
qu’ilsfe proposent: Auffi dans la peniée qui m’eft venue de donner au public quel¬ 
ques pièces de Mufiquc de ma»façon, j’ay creu fans doute qu’il eftoit bien jufte 
qu’outre le trauail def’ouurier dont je laifle le jugement libre à tout le monde elles 

_ _foilent accompagnées des autres chofes qui peuuent rendre confiderables des ou- 

uragesde cette nature. Pour cela au lieu de matières profanes j’en ay choifi de Saintes: & de fait peut 
on rimaginer vne plus grande vtilité, que celle qui contribue à noftre fâlut, vne choie plus riche que les 
matièreslacrées, vne fin plus noble que la gloire t^e Dieu ? Toint qu’ayant refioîu de dedier mes ouura- 
gesà vne grande PrincefTe qui de la Pieté a fait lethrefor de ion coeur ; certes je nepouuoispas choiiîr 
Scs fujets plus propres Sc plus conuenables au deiïéin que j’auois formé dans mon ciprit £c que j’ay de¬ 
puis exécuté. 

Cétllhiftre Euefque, plus illuftre encore par fa Vertu, par ia Dodrine 6e par fon éloquence que par 
fa dignité, duquel j’ay fut entrer dans mes compoficious, vne partie des Ocuures Poétiques toutes 
Chreftiennes qu’il a faites, j’uftifîant dans la merueilleufe Préfacé de fon Liure cette forte d’ouurages, a 
juftifié en mefme temps ce que je faisaujourd’huy : Et comme il a rendu à la Poëfie fa première pureté 
en la renfermant dans les rcigles de la pudeur, pour d’vue proilituée qu’elle eftoit en faire vne V eftate 
& vne 


fique 


Religieufe ; pleuft à Dieu qu’a limitation d 1 vn fi grand exemple je p ufte demcfinc purifier la Mu. 

_.. x _c la rendre toute chafte. Ces deux Arts iont auffi anciens l’vn que l’autre & comme alliez :les 

premiers Poètes ont efté en mefme temps les premiers Muficiens ; ils iont appeliez d’vn mefine nom 
dans la langue fainte, auant mefine qu’ils fufifenc efclairez des Lumières de la Foy, ils n’ont point 
chanté d’autres choies au commencement, que les louanges des Dieux ou des hommes qui feftoyent 
acquis par leurs belles adions l’immortalité. La République de Sparte fiuuant les Loix de fon premier 










Legiflateur, ne permettait point de Muhque à fes Citoyens que celle qui leur infpiroit du Courage dans 
les combats, pour la défenfe 6c pour la gloire delà Patrie - fie envnmot elle déf endoit toutes les autres 
jugeant fort-bien que la corruption pouuoitentrer dans les efprits auiïï facilement par les oreilles que 
par les yeux. 

Aurefte je fuis obligé de remarquer icy touchant ma façon particulière dé compofer, Qu’en quel¬ 
ques endroits j'ay affecté certains traits, 6c toutesfois en petit nombre, qui font affez hardis, 8c qui paf- 
leront peut-eltre pour des licences dans l’opinion de ceux, qui préfèrent l’aufterité de l’ancienne ma¬ 
nière auxagrêmens de la nouuelle. Mais outre qu’il faut faire différence entre la hardieffe bien ménagée 
qui a des bornes fie l’audace ou la témérité aueugle qui n’en a point, fie qu’on ne doit pas confondre la 
licence quife permet toutes chofes auecque la liberté qui fafujettic aux reigles, fans toutesfois en fai¬ 
re des chaifnes ou des loix dont mefmes elle ne puiffe jamais fe difpenfcr aucc connoiflàncc de caulé ; je 
fupplie tous les efprits équitables deconfiderer, Que s’iln’eft pas jufte de condamner fans ouïr en quel¬ 
que manere que ce foit, cela ferait encore plus injufte en ceîle-cy oii principalement l’oreille doit juger 
des chofes. Ainfi qu’ils me faffent la prace ae fufpendre vn peu leur jugement, jufques a ce qu’ils ayent 
entendu quel eft l’effet de la liberté que j’ay prife, Ôc je m’affeure qu’elle contentera les plus difficiles: 
comme de Vérité moy-mcfme je n’ay point vfé de cette liberté, qu’apres auoir long-temps confié té 
l’oreille, qui m’a fait comprendre que l’vfâge en cftoit abfolument neceflàire , pour vue plus grande 
perfection ôc pour la beauté de mon ouurage. S’il Je trouue que j’ayeheureufement rencontré, cet heu¬ 
reux fuccés me donnera le courage de continuer, pour tafeher à fan s faire le Public, par l’Impreffion 
de mes autres pièces. 

On vous aduertit , qui! y a quelques tMotets où la 'Baffe Continué eft notée vnTon pim haut que les autres Parties , qui 
tdoiitent neantmoins ejlre chantées au mefrnt ton que J cette Baffe-Continué. Et que toutes les Tierces Majeures fini marquées 
en cette Partie par vn j , & tes Mineures par vn ~Jr, 


Achcué d’imprimer le feptiéme de Decembre. 1637. 














I/IMPRIMEVR AV LECTEVR. 

A M y t ECTE VR j le ne m arreflemy point a vous premier que Y Imprimerie merite par excellence fi efire efiimée la plus diligente çfiplHsjï- 
àellejnterprêté des penpes de l'c/pm hamam me fines de la parole & de ta voïx\ auec plus grande certitude egalemet vniforme gr fivfkge beau* 
coup plus att&tagcux que ne peut efire l*£s crït v PsE; de laquelle toutefois faitoüe que, tes Caractères filn>prefiio doit* et imiter tous les traits (fi les plus 
particuliers ornerais des diuers efi cfts de la plume. Ilmesufira de vous jujtifliericy mes motifs fi vne curiofvé plus exalte a rechercher des manufinpts 
les plus rares fiott fay tiré diuerfès obferuatïos mime lie j : cr p an leu litre m etque corne il y a de s Notes firnpUs & doubles crochues pour la moindre durée 
du chanta de me fine pour celle d# filice ily apareillemct des Marques k flmple çfi double crochet ainji defignêts (1 ^ auecla demiere de/quellesJe vous 
ay marqué les demyfiupirSy îayat ainji nmrflèe g auec plus de difiiniho que cete première marque au/ji remerfle de la forte qui je pratique ordi- 

itairemeu Vofe pareillement efperer que vous ne condamnerez, pM fi abord F affeButto de quelque difiance ne et finire entre les Caractères des /impies çfi 
doubles crochues liées enfemble pour reprefenter les Dimimtms> £chos y ports de voix cr c. dus les Suer s inte malles le s fias éloignez,* corne 6,5,4^, 

Cr en degrtz conjoints ? auec ta cojonchtrc (fias les interfitees fi icelles) des frequtts efi dtuers incides de ^ .> des points (fiirzmbUmis de voix &c* 

qui par toutes te s precedentes hnprefions nom efiê reprefemezen leur exalte difpofiiion çfi véritablefituation conformémtt a PEfcrhureflufatleguée : i 
laquelle toutefois je nay pas creu me dwotr entitremti afin je tir dans toutes les moindres occurrences de quelques doubles C rochués qui ne s entrtfmutnt 
a degrez conjoints, mais , qmyque rarcmetfic peuutt remarquer en Tiove (fie. oh pour lors il ny aquvn des Crochets qui s eut relie. Je pyefume attffi 
( Amy LtÜeurJ que vous ne desagrçrez pas la nomeautédes Crochsmjimpies çfi doubles qui y libérées de toutes les Ltatfim fu smenouées fi.cut etauoir 
la Queue en bas > ce que fay diflingue par des Crochets différés de celles qui ont la Queue en haut 5 lefquclles on s' e fl citent é de reuerfer das toutes ces ïm~ 
profitons precedentes parvnefléB du tout oppofé k la pratique des Arnfies Efcriuains fus-alléguez j outre C Abfurdité du changement k gauche des 
C ro chefs q ui deu roi et efire a droit , E nfin cra ignat d 7 excede r in finfiblern et les lim i tes quejemefio is préfet it en ce rencotre y j e rejènteray p 0 ur vne autre 
cccaflo de vous former fi A nalyfe de tontes les cofiderations A pologetiques aufqueUes je mefitis lai fié emporter y çfi fpecîalemem pour linnouati&n d*v~ 
me plus agréable gfoficur de plume que j'ay obferuè das toutes te s Note s auec vne Harmonie ottO économie de beaucoup plus de diflicultez que tout ce qui 
pefifait par le pafié aux CàraBerei de Mufique ; vch que ff afi inuiolablemet lai Je les difiances ordinaires de Jtegkts ou Patte de Cete AJ ufique de 
Concert y (jr me fine s de celle fi Airs y de laquelle je vous eu fie kyfait pràjcnt parvn Effafde quelques JJgms : A 4 au fay efié borné das cete feule page 
qui me cotrain t aufit de vous lai fier la peine de rechercher plu fleurs autres circo fiances de Decorat io dot fay tafehé d'obliger la R epvbeiqve des A ms- 
leurs delà Symphonie > flihtat en cela iesAuü de plu fleurs de fis plu j imelligcs efi leursfou hait s depuis plu fleurs Annie s\ particulieremet de f Excellent 
-Authcur de ce [Jure qui tient vne des premières places entre les Maifires de A 4 tiflque les plus Jllufim de ce Sude\ pour qui fay tonte forte de refpeSl 
& de defereme . le ne doute point qtteplufleurs ne s'efiçnnet du Tranfport de curiofltéextraordinaire que fay eu pour la Âiuflque* lors qtiits fiaurot 
qu outre les deux fartes de CaraQeres d'icellefUflühgiiées 3 fay encore s fait vne plus grande de fpence y tant a celte d*vne extrémité nouuelle en gfofleur 
pour la M ttflque d Egtifi de flirt ce k l ïmprefflon des grands filtres de Fit pitre s \ qti e rnefme tn vnt antre Muflqm d extrémité oppofée en petite fie efi 
dans vne Patte beaucoup moindre que celle delà Mufique fi Airs qmy que les Notes en paroifient prefqut au fitJenfibleSy (fi de facilité dernier* pour 
les Jmprefiions des Et tires k porter en la poche , dont vous pointez voir quelques Ejfitys en f Imprefilon de tous les Pfèatmes de Daiud, corne auffl de 
ta plus greffe Mufique en vne *Jft 4 ejfe que fay Imprimé dont je puis fournir aux plus Curieux * 

Que fi* contre mon Efperance, vous nefliez entièrement fi accord ( ^Amy LcBeur ) de tout ce qui fè poura remarquer dans ces premiers Efiays 
de tous mes noua eaux C ara flens de Mufique , çfi que par valides raifbns vous m y peu fiiez prouuer necefiaire quelque augmentation a alteration , 
m innoHationQe fuis çfi firay toujours d*ws vn Qle inviolable pour ta FtrftlUon c fi la fnpréme Vérité > auec laquelle Je deflre efire Eternellement # 
A MX LECTE VE. f Vôtre très-humble Serui tcur L de Senie cqvl 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY. 


AR Lettres Patentes du Roy, données à Paris le troilîéme Février 
TAn de Grâce mil lîx cens cinquante-vn. Et de noftre Régné 

le huitième , lignées LAN GVET,& fcellées du grand Sceau 
fur lîmple queue, Regiltréesau Parlement le vingt-vniéme defdits 
mois & an. Ëft permis à Eftienne Moulinié Chef ordinaire delà 
Mu lique de Son AltelTe Royale, làvefue &C enfans $ de faire imprimer toutes les 
Oeuures de Mulique quil a composes &: pourracompofer cy-apres,par telles 
perfonnes qu’ils voudront choifir 5 & que pendant le terme de vingt années, 
aucun ne puiffe imprimer les Oeuures dudit Moulinié, fur peine de mil liures 
d’amende, confifcation des exemplaires, defpens, dommages & interefts : ainlï 
qu’il eft plus amplement déclaré par lefdites Lettres. Sadite Majefté veut fans 
autre formalite, l’Extrait d’icelles eftantau commancementoufïn defdits Liures* 
eftre tenues pour bien &C deuëment lignifiées à tous qu’il appartiendra. 
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litanies de la vierge 


MISES EN MVSIQVE A CINQ_PARTIES, 

M A DA M E 
















































A cinq parties. 

t—rr 



MO VL INI E'. 


nobis Mifere-rc nobis. Pi Ii Redemptor mun- di Deus, mi-feré-re no- ^ 
bii. Spi-ritus fanfte Deus, mife-ré-re no V bis. Sanfta Tri - nitas vmis Pe¬ 



nitas vnus De¬ 


us, mi-fe-rére nobis. 





Sanfl;a Dei ge - nitrix, ora pro nobis. San dia 




s 


Virgo Vir-ginum, ora pro nobii 


O - ra Ora pro nobis. 


Mater caftif- lima, ora pro no bis Pro nobis. Ma-ter iniii o-la"^ ta, 

A ij 












































































































































Litanies de Madame. 

i 


BASSE. 




Mater inte - me- rata Mater in - te - me - ra ta, o - ra pro no-bis 




=Ç 

* 


O - ra O - ra pro nobis. 


Ma- ter Créa - torisT 


Mater Saluato^ ris, ora pro nebis. 


Virgo veneranda, 




ra Ora pro nobis. Virgo praedi cauda, 


Virgo Virgo po- 


eéeJb f 


,r> 


tens ora pro nobis. Virgo demes ora pro nobis 


0 - ra pro no ^ bis. 



















































































































Spéculum ju-fti-ti-ae 




i 



nobis. Sedes fapi- en- ti *, o - ra Ora pro nobis. vlsfpui-m- a le, 





ora pro nobis. Vas honora - bile , ora pro nobis Pro nobis. Vas in - figne deuoti 


< îr • tb t'î • it ■ 


P 

. iUt* 


£ 


=de 


oms, ora pro nobis Pro i>obis Ora pro nobis Ora pro nobis 


m-' ■ t- f'f : fessfl} |3ÎÉ -p j ‘l I f 


O - ra pro nobis 


O - ra pro nobis Pro nobis. poe-d crisas 


> 









































































































































litanies de Madame. 


BASSE. 





» ggg 




ca Tee deris ar- ca, ora pro nobis 


Ora pro nobis pro no - bis 


« -i-^V Salus infir - morum, ora Ora pro no- « 


t 


O - ra pro nobis Pro nobis 




m 






bis. 


Refu -; gium peccatorum. 


Confo - latrix af - flifto- 


rum, ora pro no-bis. 


Re gi na An - gelorum, o-ra pro nobis O- 


ra pronoeis, Regi - na fa-tri- archarum, ora pro nobis. Regina Propheta- 































































































































A cinq parties. 


MO VL INI Ë'. 


r 4 * 





t==t 


SE* 



rum,ora pro nobis. Regina Apoftolomm, ora pro nobis J 





t 


Regina Sanûorum om-nium. 


Ora pro nobis Pro nobis. 


ü? ÎÎ j îî E lp t ife _• 




Agnus Dei qui tollis Qm tollis pec - ca - ta mundi par-ce 


nobis Domi-nc, Quj tollis peccata mundi exau - dinosExau-di 


SBeIIIïIeSÊÉÉ îtîî î î f 






t 




nos Do-mî-ne. Qui. tolüs peccata mundi 


mi fe re- rc nobis. 



Chriftc audi nos Audi nos. Quitte ex - au- dinosChriftç mu - di nos Exau-di nos. 













































































































qua inuo- caue-rimus te, Et exau- di nos Exau- di 


nos Et exau - di nos in dic 


Et exaudi nos in die qnainuo-ca- 




uerimus te Et exaudi nos Exaudi nos in dic 




Et exaudi nos Et exaudi 


nos in die quâ inuo-caue -^tifrius te, inuoca - uerimus te. 


Cantique 


Mi, JWx 




































































































































t A N T I Qjv E DE MoïSE. A CIH <3^ Aï O V L I N I E ^ 

=rxi 


L cft tëpsquc l'en-nuy IL cit tëpsque 


l’ennuy II cft tëpsquc l’ennuy face plaç’à la joyc Face plaç’à la 


Kg 


I 


44 - 


con- trenc leurs tom- beauxjeurstôbeaux rencontrent leurs tombeaux, 


Et Dieu qui fait pour no* des prodi- ges aouueaux, Nous fait cueillir des palmes 


joyeîjFacc plac’ à la joyci Ces cruels En-ncmls dontno* fûmes laproyc Dôtnous 

iÉaï«piimr ±Œ *^ 

fûmes la proyc, dont no 9 tûmes la proye , Dans les flots das les flots tr - rites Ir-rites ren- 





































































































IlOUsfair mollir Af *c 


dans le fein de la Mer no 9 fait cueillir des palmes nous fait cueillir des palnS. 
J Seconde Partu <*/*f quatre. 


iÜÜSlillîÉpfïS. 

gloir'vn fuperbe trofé- e, Erigeons à fagloir’vn fu-perbe trofée- 

drzzftr —f=v- 


Rigconsà^fa gloir’ vn fu-per- betrofé- e, Eri- geons à fa 


D sm Mpnarqu infblcnt laragefl; êtoufé-c, les traits sot retournés fes traits sôt retour- 

± - 


w ' ' - - IAÛUJ aui ItLUUl" 

üüisâ^Slii^ 


nés contre fon propre flanc, Et ce camp qui pen- foit na- ger dans 


no ^ fang, à la merci des vents. 


na- gç. de- dans les ondes. 










































































































































MOVLINIE'. 


* 


na 


Troifîéme Partie. A 5* 


gc Nage dedans les ondes.ÿp 


EiESL |:rl 





Eigneur,c’eft ton pouuoir qui produit ces miracles, qui change la na- 



- —WH- 4 H 


tur’, & force les ob-fta - clés, 11 juroit noftrc pert, ’il a uoit 





pris lafoudrtÿ" Et ce Roy redou-té n’eftplus qu’un peu de poudre, & ce Roy 

t 


re-douté 


!S5H|filplllllliig 

& ce Roy re-dou té n’eft plus qu’un peu de poudré 


4.. Part. Taclemence. fetaift. 


Bij 


L*. * 


1 
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Cinquiefme Partie. A 5, 


Omm'onvoit vn Rocher dont i’orgucilleu - fete-fte Dont 


I’orgueilleufctefte Dontl’orgueillcufe tc-fte, ne peut plusre-fif- 


ftWtïVtlJVn 


a-uec vnbruit affreux 


ter aux coups aux coups de la tempefte,aux coups de la tepef^ te 


alloit de 


a-uec vn bruit affreux tomber au fonds de Peau : au fonds de l'eau 


noftrc vi 5 cfteindre le flambeau, font au creuxdelaMcr v-nccheute fa ta-le* 


vnc cheute fa-ta le : 


font au creux 



































































































































Sixième Partie. A deux. 


MO V L I NIE'. 


m 


R. and Dieu c eft a ce coup que ta puilïanc’ cf - date, GrâdDicu c’eft 


à ce coup que tapuiffanc’ef cia te, Grand Dieu c’eft à cecoupc’ejft à ce coup que 


__ A & & 



ta puiffanc’ ef - cia te, qu’elle môtre qu’en vain qu’elle montre qu’envain vn monarque fe 


fe fla te fefla-tcfe fla-te, dans les deffeins trompeurs que forme fon orgueil, 


Pha - ra - on cft défait,rcs jours trouuet leur terme, & fonTrofne fe change fe chang'en 


vn trille cercueil,lors qu’aux yeux des mortels, il par oiftbit plus fer - me Plus fer 

















































































































































BASSE. 



me il paroifToit plus fer - me, 


Septième Partie. À j 


Sa mort eft ton triomph’, &fa hon te ta gloi re 


fes pro jçts infenfés s’en vont tous en fo 


cour' 


rou^, çpnfuni’ envn moment fpn In-fideli’ Armé - e, fon In fideli’ Armée 


a 


l - 









1 - ^ 




rvj 


[— I. ] 
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Huxtiefmc Partie. À $. 


MO VL ÎNIE'. 


les incon- ftantcs plaines. 


on 


yittlcsA qunons re-temr leurs hâleines Leurs halei¬ 




nes, & l’ond’impetucus’ interrompre fonceurs, lés a byfmc's profcXds 


__I ^ _ r — * uyimes profonds ouurirent 

Jeurs antrailles, les flots où nous penfions deuoir finir 


deux liquides murailles."^ 


nos jours, firent au tour dé nous ' 


Suiuonslesditce Roy.fetaift. 








































































































































































E difconrs a - ni moit les troupes infen fées, qu’àmar- 


cherfurnospas la rag’auoit pouffé es La rag’auoit poulie es. 




euft fuiui, mais Mais li-toftque tonpeupl’cufttouchi le ri-uage, les flots 



Les flots en vn moment refermèrent*^ leur fein,& de ce camp mutin Et de ce camp mu- 

d rarr^-L-lhR — jirzriddEEji- — (SO= r - " " -~ 





Çin ne firent qu'vn naufrage, ne firent qu’vn nau - frage. 


Onzième Partie, 




































































































Onzième Partie. A deux. 


MOVLINIE'. 



Dieu qui t’es 


JH-VC 

m 


vangé de ces âmes hautaines. De 

O 


nés, Sour - ce n 


ces_a - mes^ hantai - nés De ces âmes hau*"^ tai - 




de nos plai - firs Source de nos plaiïirs. juft’ autheur de leurs peines,Quelle 





forc’eft égal’ à ton Diuinpouuoir> Qrû change comme toy les lois de la natu- 




re> Qui n’eft das l’igno - ranc* au prçs de ton fça-uoirïEtprçsdeta clat- 


té quel!’ autre n’eft ob^ feure Quel!' au - tre n’eft obfcure. 












































































































Douzième Partie, A cinq. 


iPgiüiM 


V font ces in - folensdot l’horrible Dot l’horrible blafphe »me 


Oza bien meprifer ta puifiàn - ce fuprç - me, Que de feux & de fers Que de feux de 


feux & de fers Que de feux & de fers Que de feux & de fers Que de feux & de fers Et de fers 


re s’eft oimerte, La main qu’ils defi- 


Et de fers : Sous leurs pas orgueil-leux la terr 


oient les abyfm’ aux Enfers aux Énfcrs : 


ccsde leurpertc 


-- 

w vt i I .A ♦ 1 t 1_1_... A I T # ▲ 

r^r^r—ï- 

H— 


V 1 



ï- 
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Treiziéme Partie. A trois. 


MO VL INI E'. 


10 



geance, Ta bonté fe fait voir dans noftre deliuran- 



ce, Dansnoftre deliurance 


fini liant nos maux tu 


tends glo-ricux; Mais c’eftpcude pu - nir vne race perfide, Ache-uc ton ou- 




"Â A . ♦ * A>-' - 

+f i 4 w^-f=w 



? 4 [ . _u =a„T 14 _y • v a «Ail — 

I ir l tLe z il rr f ;t t - ^ v ^ t v r& a ■. a m 

-H- 


- 

H 


urag’ 


Mo- narque des Cieux> Et ne dçdaignc pas de nous féru ir de guide. 

C ij 


A 

O 

























































































BASSE. 




Quatorzième Partie. A cinq. 


V le feras, grad Dieu, ton afllftanc'eftpreflc, D'vu laurier 


~3^ssüÜI=a 


glo - rieux tu ceindras noftre tefte, Nous' goûte- 


rons les biens que tu nous as promis. Nous t’aurons pour flambeau das la nuit îa pltA noire. 


ï 


i 




Et par toy nous fçaurons enchaifner la vidtoirc En-chaif- 




6>ï 


ï 


. . -M 

ner . Hfcf vr croire. 


le les voy. Se taift. 

































































































fur vn fable d’or fer - peu- 


tent les fontai 






_jt=L 
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,Où jamais fansmoiffons on ne trouuc les plaines Où jamais fans moif- 


f - ----- 1VJ UUlillVJ \w 


fous on ne trouuc les plaines Où jamais fans moiflons on ne trouue les plaines. 


PÊL 


Seizième 


Partie, A cinq. 


MOVLINîF. 




L n’en faut plus douter, tes mains nous sût propices» 


4 - 


les délices. 



















































































































Dix-feptiéme Partie. A quatre." 


BASSE. 

.-g "~4t 




’Eftdansce beau feiouroùquit-tant le tonner - re, 

X ■ ‘ ^ 


*4 


4 - 


Et te monftrerfenlibl’ aux plaintes 


des mortels» 


Que l'Encens fu- 


*•'=1 


merafur tes riches Autels, 


d’Etcrnel - le duré - c. 
















































































Rbitre: $&. Des volontez humaines. Ces paroi- 

f T T . 


les font vai-“ncs, Rends noftre camp vainqueur, ! 


Dont tu cônois l’audace, Et nous enfle le cœur 


XVIIIe. & Dernîcre Partie. A cinq. 


MO VL INI E'. 




Pais nous de feu pour eux 

L a» 


Pais nous de feu pour eux, 


fais les pour nous 


»fÜ 

- de 


■JS- 

dace. 


Pin du Cantique de Moyfc, 
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Motet delà Vierge. A cinq. 


MOTETS A CINQ;_ PARTIES. 

B AS SE. 


Eql Vcnirponfa mea Vcni de Li-bano Veni vcni corona - 1b? 


glp^pfe 


\ cni veni fponfa mea Veni de Li -bano Vcni vc - ni coro - na - be- 

Gh 


ris 


Veni veni vcni vcni Vcni de Li - bano Vent veni corona - beris. 


Récit* z. O Glori -ofa Do-mina. Excel - fa fupra fy - dera: Qui te cre a - uitpro-ui- 


Vcni. fc 
rcpcïc. 


dè Lafta- fti fa - cro v -bere, Laftafti fa^ cro v - bere. 


Récit 

















































































































MÊiti 


Recita }, voix. 


mûvlinie'. 


TV 


* Aiw. 


H 



>a 




rt 


P= 

V I ~rr r 





J 

_ 

L._L_ * » *> T" j 
















. 



Yod Eua triftis abf-tulit, Tu reddis almo ger-minc: Intret vt 

•Q- 




Aftra flebiles, Cœ - li Feneftra fa-fta es Fa - ita es, 

T «M* 


Veni, fe repete. I— 


±^±±± 


■ t 'V; 


7 ii regis , T*cct t 


Wfü 


Glo - ria ti- bî Do-mine, Qui, natus es dc Vir - gine, In 


fèm-piter-na fæ - cula. 


■- 




















































































Motet du S. Sacrement. A cinq. B A S S E. 



Qui manducat meam carnem ôc bibit Et 


meum 


nem in me manet In me 


manet & ego T iu 


c - o : Qui mâducat meam carnem 

Jfccif 


Qui manducat meam carnem 


In me manet & e 



& bibit meum fanguinem in me manet 


& 


Qui manducat meam 



























































































MOVE I NIE'. 


5 A .K'- M 14.' 


carnem & bibit mfeum fatiguine^ In me manet 5 
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MOVLINIE'. 
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.n- 


k ait 


Pc-rcant Sic pc - reatu p ecciT tores à fa - ci - e De - i, & juf- 


m 


A- 


ti epu-lentur & exultent in confpe- ftu Dci, & de - ledentur in læti ti- 


Ttm 


Riçtt 




£ 


a Et de - le&entur in læti - ti-a Et de - ledenmr in læti - tia Inlætt- ti- 

■o- 


tC: 


-A —w, 

a Et de-ledentur in laeti - T tia T Et de - le - dentur in læti - T tia. 















































































Jvîotet'du nom de Iefus. A cinq. BASSE. 





& cunctis gen-tibus de - fide - ra - bi-le 


ô nome quod cft fuper omne nomé Quod eft fiipcr omne 

sipyiiig 


nomen Quod cft fuper omne nomen Omne nomen in quo fie- dUtur omne Omnege- 















































































































cæle - ftium terre - ftrium Cæle - ftium terre - ftrium Terre-urî- 


um ôc interno - rum laudate i - gitur nome dulce ô An- geli caelorum ô 


An - ge - H cælorum 


Laudate Laudate nomen le - fu 


Ipfi fol i laus honor & glo - ria 


per in - fi - nita fte - culorum fæ- cu¬ 


la Sarcu- lo'rumfc- cula Sa: - culorum lieu-la perlnfi- nita ftc-culorum fecu¬ 


la Sæcu- lorum fe - cula Arnen' 
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Éîlt-iis 

vniucr - fa 


































































































AudaSion: f ; o. Quantumpo-testantüau^de 


qui - a major omni lau¬ 


re fuf-fias. Laudis thema fpeci 


e Hn - -- „*rr>5~ 


e propo - nitur. 


Ho - die Ho - die propo - nitur. 

Gh 


Ho- dî- 


c Ho - die 


propo - m turf 


























































































































































BASSE. 


Motet de la Vierge. A cinq. 

~~~ r 



SPUI 


bus Itipa - te memalis. Fulcite Fulcite me fio - ribtis ftipa - te^ ▼n^malr^ 



• Oit! 



vicit Vicit Mari - a ferpentem Vicit Mari-a Vicit Mari - aferpen 


|g*fiFp ? 

1 icit Mari - a feraenV* 


tctn : ca- nite Ca- nite 




& inuoca - te In - uoca - te nomen Dci gc- 




ru tricis, & inuoca te nomcn Et inuocatc nomen De - i gc- nitri- 




































































































MO VLINIE'. 





cis, “p fai - litc Pfal-lite (ànfti & di - cite; 


Mari- a vincit Mari - a 


regnat Ma-ria trium- phat. Mari- a vincit Mari - a regnat Mari- a tri - ura- 


- ----— . — —- *i^i.****. - ai ui — uuir 


phat. Mari - a regnat Mari - a trium -phat Triumphat triumphat tri¬ 


um phat triumphat triumphat Mari - a triumphat Ma - ria Ma- ri - a triumphat. 


r 
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Motets A cinq, fans Deftus. 


BASSE. 




Antemus Domi- no Catemu s Domino, glo - rio - fè 


enim magnifi - catus eft Ma - gnifi- ca tus eft. 


s 




JHÜiÉfe 

te mus Do- mino, gîori- ofè e - nim ma - gnifica - tus eft, equum afeen- 

ëÉMÉpa 



forem dejecit Dejecit D*jccit in mare. 


Ifte Deus meus,&gio- 



_: ^ iKirar. 




















































































































MO VL INI E'. 
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ri - ficabo cum: Deus Patris mei,& exal- tabo eum! 


Omnipo¬ 


tens nomen eius, Omni-potens nomen e - jus. Cur 


rus PharacniiS; 


ex - crei - tum ejus: proje 


m mare 


Il fuit vn T lio qui tft EltfU , & l’on 
recommence pout fmir. 


niarc 






































































































































Amate Do-mino can-ticum nomim : Cantate 


Cantate 




'Autre Motet. A cinq. fansDeffus. B ASSE. 


laus ejus in Eccle- fia Saftorumin Eccle - fu Sanftorum. Laudet nomen 


HËêpÈlSiÉîi 


ejus in Choro: in tympano In tympano, In tympano Sc Pfalteri- 




o Et Pfalteri- o pfallantei. 


Exul-tabunt fàn&i inglo - ria: læ - ta- 


A * a fV 

—1«. t _i _ u _ \i _ i< _ l; ♦ ▼ i. 


buntur in cubi - libus fuis. Exal- ta - tio - nes Dc - i in gut - ture e- 

r 

■ -— 


4 ^ 


orum : &c gla - di; 


anci - pites in manibus 


e - orum: Ad faci- 
























































































































































































































oues: Chriftus in- nocens Pa - tri recon - dli- a - ùit pecca- tores. Mors Mors 





& vîta* duel-lo confii-xêre mimndo^dux vitae, Dux vitae» mortuus regnat 

~ 




**' 1 

Regnat vinus. 



Sepulchrîi Chrifti viuen - tis : &glo- riant vidi re - ûa- 


Récit ° y, ^ 

gcntis Rc - furgé^tis. i 4%c- licos tcftes,fuda - rium 5c veftês. Sur- 














































































































































î 


mifcre - rc. Al - le - luia aile - Iuia al - Ielu ia aile - lu- 


Récit M 

al - lelu-ia al- lelu - ia al le- luia aile-luia al - lc- 


r 



































































































































• a Motet du SainCt Sacrement. A cinq. BASSE. 




Acris folem-nijs junfta Tint gau - dia. Et ex præcor-di - js fonent 

Rt(ir A v 



præco - ni a: Recedant ve - tera, noua fint ont-nia. Corda, voces, & o- pe- 

* TZtrit 


Kïcif t 

ra.Corda,voces, & o - pera. No dis reco - li - - turcœ - na ' J no- uif-fi- 

* t 4 A A _ A *»■ 



SS® 



ma, D édifié fra-tribus, juxtà legi - tima Prifcis îndulta Pa - tribus Prifcis in- 

Toi# 


dulta pa - tribus. Poft agnu ty - picum, ex- pletis e - pulis. Sic toeü omnibus, quod 

-Q- 


5 ïfP ppiilSSpIlilpSS 


totum lui - gulis Ejus fatemur ma - nibus. Ejus fa - te - mur ma - nibus. 














































































































5c Iefumftantcm à dextris virtutis Dei. 


Mtcit 


ipfum feqmintur omnes a - nimæ 

♦ 



juftæ. Adhaefrt a - nima mca poft te 


Stcphanus Stephanus 


vidit 








cælos apertos 


vidit, & in - troi - uit. 


bea - tus homo cui 
































































































'^Anùennti àe U Vierge. A 5. Ton de Chapelle. 

i 


BASSE. 




Vm effet R ex: £<► In accu- bitu fuo, In accu - bi * tu fuo 

& 


Nardus mca dedit odo - rem fua - uita^ tis fua - uitatis^ 



lem 


^i=fg4lÉlü§Éîifip 

Igra fum fed formofa fi - lia: Ie-rufalem le - ru - f a _ 




Et introduxit me in cubi - culum fuum 
fTV 1 I" 


Et introdu - xit me 


in cubi - culum fuum. 
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MOVLINIE'. 


In 




tuis Sanfta De- i se - nitrix. 











































































































































































Motet. A cinq. 


MO VL INI E'. 


nas fie ami - ca mea inter In^ ter fi - lias. 



---V 

fe—r r, -5 r — 



— y V—-—4--Vi 

3 =] 



Egoflos campi, fe repete, t# Amis. QuodEua:$«* 


Intrent vt 




a - ftra fie - biles Intrent vt a - lira fle-bi- les caç - li feneftra 


i if n 

v--j.ii icucuta ia - (Sa es, Ego fias campi, ferepeie pour finir. 


4L i 

t.■ v '■ p- 
■ ' 

1 i i 




ii m 

























































































a 







cem, hoc fignü magni Regis cft! c-amus 



Eamus Eamus ôc in qui - ramus e- 

ç 

- tB. 

i. 





um Inquiramus eum i 

K(rit \ 


camus 

T°w 


8c offe - ramus ei mu - ncra 

Rreir 



Thus. 



Allelu - ia aile - luia allelu - ia aile - luia 

Toui 




aile - luia aile - luia aile - luia 


a J le - luia aile - luia 


allélu¬ 


ia 


À 
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MOVLINIS 


mi -ne Domi 


ne faluum fac Regem Domine 




Do - mine fai uumfac Re - gem Demi-ne fahmmfac Regem 




faluü facRc' 


exau 


e quâ inuo - cane - rimus te Inuo - caué - rimus té, 


nos Et exau- dinosiadi - c qua inuocaué - rimus te Inuo - cauéri - mus te 
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BASSE 


Vftum deduxit Do - minus pervias redas Pervias Per 


vias redas. Et oftendit il- Ii Etoftendit ii-liregnü De 


atam & be- atam 


ce - re vitam 


duce-re vitam. 


/nflam. fe tepete. 


Praeftat hoc tan¬ 


tis me- ritis Mc - ritis OIympu$ ; 


Quo tibi purse ic - ferent phalan - ges 


tonantis, 




I 

















































































































MO V' 1*1 NIE'. 

TLfçit f — S 


mît Dominus # Stolam glo ~riae in* duit 


) 


di 




Ktr*f 


Et ad 































































































































e, quâmuo - caué - nrnus te Quâ iiïno - caué- rîmus teQuâinuo - caué - ri ni us te 


u uni fac 


BASSE. 








Qui inuoc^ - ué - 









































































































MOVLINir. 
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c - bus noftris : Da PacëDo-mine in die - bus 


Tdflï A ^ - mille. lll U1C - DU 


no- 


ftris DaPaccm Do- mine in di-ebus In di - ebus notons: 

__[ Tou* 


quia non eft ali¬ 
i¬ 


us qui pugnet pro no - bis 


Quia non eft a ~ us qui pugnet pro no-' 


bis Quia non eft a - lius qui pugaet pro no^bis Quia non eft a - U- 

G iij 





































































































































































































Motet du Saiiid Sacrement. A cinq. MOVLINÎE 

fM l k «*» , . t ê i 


Erbum caro, panem verum, Panem verum, 


Verbum 


caro, panem vcriim, Verbo carnem ef - ficit 


Fitque fanguis Chrifti merum : 


Et E fenfus dc - ficit: Ad firmari * dum cor linccrum Adfirnian-dum cor fiir 


Adfirman - dum cor fincerum, Sola fides fuf-ficit, Sola fi 


cerum 




















































































































Motet, A cinq. 



' :*? -’r 



Ongratula - mini mihi omnes qui, dili- gftis 




Qui dili - gitis Do -minum. 

Rttit 



Fulcite me 



flo - ribus, me flo - ribus, fiipate me malis ipe ma- 

Tout 


rtrt: 


TT 

lis Stipate me malis Me malis, 


Ad amoris Ad amoris fola - ti aT Ad amo¬ 


ris Ad amoris fo la - ria. 


Stntt Dilcfta 
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Sunt 


MOVLINIEV 


RtCit j 


ï^iÜip 


Ile- fta mea 


Dileffca mea 


o amor O amor 


rc- ferant amores Rc- ferant 




Rc- ferant Re-ferant amores. Ca- nite 


perorum viuat a- 

Tenir 


«nor, di- cite fu- peri aman-tïum Aman - tmm puri- tatem Di- cite 


fu- peri amantium puri 




























































































































BASSE. 


Motet delà Pénitence 





l-U-LLL^^ fSS^ 


I 



que vindi&am fumas de pecca- tis noftris 





Parce Do-mine^_Parce 

tUQ^ Po-pulO tU* O» 


Do-mine 


ParCG Do-mine parce po- pulo 






















































































MOVtlNIF. 


5 * 


ne m sternum jraf- caris rwbis Ne in sternum Ne in ae- 



-ô~ : 


ternam jraf- caris nobiT 


Iraf- caris nobis: 






































































































Motet g Â tinf. 


B A S S I. 




Antate:gg* Saluamt fibi dextera ejus: & brachium fandum ejus. 



Recordatus eft mife - ricordi - x fu - x , & veri- tatis fu- x do - mui Ifra--*-*v 



a I Rtcit 

gi^^pgü 


Tu- bilate Deo omnis terra: & exulta-te,&psal- lite. Pfalli- 



îéês=iü 


tcDo-mino in ci* thara Inci-thara & voce pfalmi. Et voce pfalmi: in 


T $Uf 



tubis In tubis du&i- li- bus,&vo- ce tuba: cor-neas. Iu- bilate Iu- bila- te Iubi- 























































































MOVLINIE'. 


■ il¬ 



late in confpc&u Regis 


la Regis Domini: mouc*atur Moaca- turmarc^ 


turmare 6tpîenx-tudo 


f'iiTc. nrhisr^Trariim . iVntïi ha - htranr in *w 



ejiis,orbistt7rarum J &qui ha- bitant in eo. Tiu-mina Plu-mina plaudent 


5g!ÉIÉÉÉ!ÊÈ£ 



manu, quo-niam venit judica- re terram. 


ludi- cabit orbem ter- 















































































































Cantique de Zacharie. *Aci»q. 


BASSE. 




r ^jÉ 


esse 


Enediftus Do-minusDeus Ifra- ql: 

r> 




Et ere— xit Cornu fa- 


±±± 


ltitis no- bis; ipdomopauid pu- cri fu- i. 




Salutctn ex ini- 


âiîfeiiü^îîppsÉ 

micis^noftris: &dçmaiui om-nium qui ode- runtnos, Miferi- cordiam 



fH^üîlpi 



cum pa-tri- busnof- 




tris 

Tour 


=î* 

* r 


s?T & nae - morari 

us 

lüg 


Et me - morari 



teftamen- ti fui fan'*£li. Iusjurandü,quod ju*rauit ad A-brahamAd 

ïSp^ÉÉipiii^^iipi 



Abraham patrçm nofttü^ daturum fe nobis. 


In fan - ftîtate 








































































































MOVLINIÈ'; 


3 £ 


£lfefffgîlpgÉBIÉ 


& jufti- tià Coram ipfo, omnibus di - e- bus noftris. 

« A T«m 

$ 


Præ - ibis 


mm iŒë 


cnim ante fa- ci- cmDo-mini pa- rare vias ejus. Ad dandam fcien - tiam 

Rtïit 


falu- tis plebi ejus: inre-mif- fi-onem peccatorum eoarum. Per 

rg&rfcizifcrfc:—gzrjrizirrr :— dt. ^ ~ ~i_ dtÆi 


mâmkr^n 

«:r 'rw : rx-:_ 


vif- ccra De- i Dei no ftri 

Tu WJ 

ï* 


in quibus vi- fîta- uitnosVifî- tauit 


n.03 


m 

Illu-mina- re his qui in te- ncbris, 

'i 1 A - 


£ 


& in vmbra mords fedent; 


5 —=F 


in viam Pacis In viam Pa ■$" ci$. 
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Cantique de S. Simeon. A dn^ 


BASSE; 


leruum ttium Do - mine, 


fecundum verbum 


utn 


tu - um in ra - ce Secun - dum ver - bum tu^" 


in PaVee. Salu - tare tuum. Quod paraftî ante fa - eiem omnium 




po- pulorum. 


Lumen ad re- uela-ti- onemgen- tium,& glori- 




lîtctr 


am plebis tuas Ifra cl Et glo- ri- am plebis tuæ If-; «cl Plebis 


























































































MOV LINI E'. 


„ - —■ r,- m — # 


,u 5—s If ' raS1 Et S‘°-ri- ampk-bis tua: If- rael Etglo-mm plebis 





o Si' lutâ-ris hnfV 4 


Motet du S . S dercriicm. ^4 cinq. 

Tift, 1 



Xteit 


T#»? 


Um ’ï"> “ confiJit rian “- D»Pa- ctm, ftrua Li- ' Ii„ m 




H*fi> 7 * 



In te confidit r«n- ei». Da Pacem Da Pacem ,fema Li- lium. 


- f ' 

















































































































































































ÎAotct de S te Marguerite tA etn<j, 
Peur la Feftt de Madame, , „ 


I- mi-le eft regnum cselomm Si- mile cttrcgnü caelo 


rutn ho- mini nego- tia- ton, 


tenti bottas mar-gâritas Mar-gantas, in-uenta au- tem pre - tio-simargari 


pre- tio- sa marga 


pre- sa margan 















































































































Air- lclu!■ ia ' AIlcIu- ia 


AI - le- 




AI- le- luja 


AI - lelu- ia 


Al - le - luia 


Allcla - ia. 


E 1 


i 

1 




■-- - • 

'» - ■■ . * j-r 





' *v. . * « ». 







I Ü 

































































































Cantique. voix, Et vne Baffe-Continue, 


BASSE 


Spoir Efpoîr de tout' anTaf- fîi - gée : Grïd Dieu Grand 


Dieunoftr’vnique recours. Par qui latra 


jours Mal- gré les feux eCt 


Seigneur dot la pu i (Tante main Des 1 fers d’vn tyran inhumain, Siuuanosan- 


ceftres fidclles; Que to nom (oit toujours beny Soit toujours beny, <gue par dcschan- 


fons imortel - les On celebf à jamais On cc-lebr’à jamais A jamais ton pou* 


* ♦ - 
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MOVLINIF; 



. ^ 
uoirm- 


Qui ne font quefiam , & qu’ardeur, Seruerit de thrôn’ à ta gradeur, On 


chante tes fain&es loiianges 


QiLPn te bonifie dansIcsCieux,Oùta gloir’ éblouitlesyeux 


Ou Ton voit Où l’on voit ce que nous croyons, Oùtumarchcs fur 



Etdou ju(qu’auxEnfers tu Jan-cestes rayons Tu lances 


tes ray- 


ons Tu lances Tu lances tes rayons Tu lances Tu lances 


Rdc, & fuper-bes outtragcs,MeruciI-ks, chef- d'œu- 


urcs diuers, 


I iij 

















































































































































B ASSE. 



Ce que vous auez 


Vçnez rcndr’à Dieu A Dieu vos hommages 


De richcfs’&deMa- jefté, Vous le deuez à fa puiflan v ce» 

A JL ^ r-j I .... 


ce, Eft de voftre grandeur l’in 


Loy Et la Loy de fa prouidan 


tien L'infaillible fouticn L’infaillible fouti en, L’infailli 


F P F ! 









































































































































Dialogue. A y voix , Et vne S *jfi- Continue. MOVLINI E. 


On - fûla- 


mi- 




mmus, 
















































































B A S S Ë. 






Au- di-amus i- gitur 


in quo ma - lo fit, vtcum di -_ccre ccepc- 

i*r*r3 




rit Cœ- périt ^agnofcamus ibî nos cfic 


vt communica- tâ 



£ 


mPiüüMiÉilüi^ 













































































MOVLINIË'. 




V fqucquo hon par - cis ei, nec di - mitm 


c - um Dé- mine ? 





cur lion toi Iis pçc- ca-tmn c. ùk a, 

r ca tumc-jus, & quarc non aufers ini- 


mi- quitatemï 



ne & mife- ri- cordi- arum 


ma- rumquat à fe-culo A fc- culo 


FIN DV PREMIER LIVRE DES MESLANC 


ES DE Mo VLINIE' 

k 


/ 
































































































































__^~—— Q~ ■ - 

TA B 

DES MES 

D E 

MOV 

A 

A y* ^^^^ au ^ teum * 

feuti. 16. 

B 

A y. Beata. 

ij. ÿ. 

A y. Benedictus. 

31.^. 

C 

A y. Cantate Domino. 

30. fs 

A y. Cantate, à voix pareilles . 

19. f 

A 5 Cantemus. tj. p. 

) 8 . f. 

Canticvve de Moyse. 

A y. I. Parti c. Jl efl temps. 

5 

A4. II. Partie. Érigeons. 

5 .^* 

A 5 . III. Partie. 5 eigneur ceft. 

6 


l'a N G e s 

L I N I E'. 

A y. V. Partie. Comme on voie. 6. f. 
Ai. VI. Partie. Grand Dieu. 7 

A y. VII. Partie. O Dieu. 7. #. 

A y. VIIÎ. Partie. 7 « jfowf**. 8 

A y- X. Partie. Ce difcours. S.f. 

At. XI. Partie. O Dieu qui t'es. 9 

Ay. XII. Partie. Où font. $.f. 

A 3. XIII. Partie. Sitajttfte* .. 10 

Ay. IV. Partie. Tu le feras. ic.f. 

Ay. XVI. Partie. Jl n’en faut plies. u 

A j. XVII. Partie. C’eft dans ce beau. u. f. 
A 5. XVIII. ficDerniere Partie. Mitre.u. 
A 5. Caro me a. 















>> 


5 ' Congratulamini. 

$• C onjoUmini. 

D 

Aj. Da pacem, 

A 5 . Dominefaluum, ci W. 

A 5. Domine, là. 

A j. Domine. A ^ 

A 5. Dum effet Rex. 

E 

A 5. Ecce video. 

A 5. Ego flos, 

A3. EJJ>oir. 

A j. Exurgat Deus. 

F 

A 5. Fulcite me. 

ï 

A 5. luffum deduxit. 

L 

A 5. Lauda Sion. 


table. 

18 . v. A j. 

A j. 

17 

4-tf* A 5. 

2 J A 5. 

*6. . A 5. 

ii. f. 


Litanies de la Vierge, i.ÿ. 
M 


Magi videntes. 

N 

Ne reminifcaris. 
Nigra fum. 

Nunc dimittis. 

O 


2-4- V* 
2 9 ’ 

ü. f. 
32» ÿ. 


Aj. O Bone Iefu. 
ü A 5. O Dulce. 

2 4 A j. O Salutaris. 

547 . s 

r 4 * '*'• A y. Sacris folemnijs. 

A 5. Simile eft. 

* 7 *^* A y. Speciofà. 

V 

2 E^. A j. Venifponfa. 

A;. Verbum Caro. 

17 A 5. VidHmæ. 

FIN. 


iC ÿ. 

ij. y. 
33 

ii-t 

33 * 

2 3 

u. ÿ. 

18 

10. f. 
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